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Le contexte et les origines


Vers 1966-1967, j’avais suivi la formation à la réalisation cinématographique organisée par Claude Clastres et Marcel Desvergne, à l’OROLEIS (ou au CRDP ? ou au CREPAC ?) de Bordeaux.


Lors du Sigma 1967, j’avais vu les films de la première Paris-Film Coop, en particulier ceux d’Etienne O’Leary. Fortement impressionné, j’entrepris donc au printemps 1968 mon premier film, sous le titre E-30 (acronyme de "Expérimental 30 mètres"). L’intention première était de faire une mise en images du tube des Lovin’ Spoonful Summer in the city (j’ignorais évidemment qu’un encore inconnu Wim Wenders réalisait à Munich à la même époque son premier film, à partir du même disque). 


Tous les ans se tenait à Bordeaux, un dimanche de mars ou avril, une grande braderie. C’était l’assurance d’avoir dans les rues beaucoup de foule et beaucoup de marchandise. J’empruntai donc au CREPAC/OROLEIS/CNDP de Bordeaux une caméra Bolex P1 8mm, j’achetai une bobine de 15 mètres de film 8mm noir et blanc inversible, et allons-y : « Cool cat, lookin’ for a kitty... » 


Peu de temps après, y prenant goût, je tournai une seconde bobine, sans braderie, et sans autre intention que de prolonger la première expérience. 


Ces deux bobines constituèrent la première partie du film.


Après les évènements de mai, et un voyage d’été, le besoin se fit sentir d'une seconde partie. Trois bobines y passèrent.


Le montage muet dura jusqu’à courant 69, je ne saurais préciser davantage.


Le hachis sonore avait commencé avant le tournage, et sans relation directe avec le film, sur bandes 6.25, à l'aide de la pause d'un Uher 4000. Il s'est poursuivi courant 1969, et dédoublé sur des magnétophones stéréo à pistes indépendantes (les premiers 4 pistes semi-professionnels - des TEAC - n'arrivèrent en France que vers 73 ou 74).





Une longue stase


Je me retrouvai donc courant 1969 avec 


 - un film 8mm original 18i/s, qui se dégradait à chaque projection, et dont il était impossible de tirer une copie de façon satisfaisante ;


 - une bande-son non synchrone, trop longue et pas très au point, sur bande 6.25 stéréo.


De plus, ayant intégré l'IDHEC en janvier 69, j'avais mieux à faire, et en 16mm.


Résultat : le film est resté dans sa boîte près de 40 ans.


Restauration


La numérisation image par image fut effectuée par Jean Moskowski, de SuporFilm, en janvier 2007. 


Etant donné ce qu'est le film, il n'était pas possible d'utiliser des logiciels de restauration automatique (pas assez de ressemblances entre deux images successives, peu de prévisibilité, détection des défauts impossible ou très aléatoire).


Il fallut donc opérer à la main, image par image, à temps perdu, de fin 2007 à fin 2009. Aucune image n'a été rajoutée, ni supprimée du montage originel (certains noirs ou blancs ont été rallongés ou raccourcis pour s'adapter à la bande-son). Par ailleurs, pour obtenir la version DVD/MPEG à 24 i/s, une image sur trois a été redoublée.


A cause du cadrage de numérisation et d'instabilités dans l’image, il a fallu recadrer en entrant dans l’image, perdant ainsi quelques % sur les bords. 


La bande-son fut condensée et synchronisée, sur 4 pistes, à partir des bandes 6,25, d'abord la première partie (achevée pour une projection lors d’un séminaire à Paris-7 en avril 2008), puis la seconde, nettement plus dense.


Le processus fut achevé fin 2009, aboutissant à un fichier de 18300 images, soit 16'56" à 18 images par seconde... et 22 gigas sans compression. 


C'est au cours de ce processus que me vint le sous-titre « Le jeune homme avec la petite caméra » : ce film doit évidemment aussi beaucoup à Dziga Vertov. J’aurais aussi bien pu le sous-titrer « Bordeaux 1968 », car à ma connaissance, aucun autre film plus ou moins du même genre n’y a été fait. Par ailleurs, c’est aussi un film à la mémoire de Nicole, présente d’un bout à l’autre.





Version actuelle (2010)


C'est probablement la version définitive.


Le présent DVD est en principe lisible sur tout lecteur de salon. Il contient aussi diverses versions sous différents formats, lisibles sur ordinateur (ce que je recommande, pour cause de vrai 18 i/s). 


Sa durée de vie est restreinte, de l'ordre de quelques années. On en tirera donc copie aussi souvent qu’il conviendra.


Je ne sais pas ce que sont devenus la plupart des gens qu’on voit dans le film, j’ai même souvent oublié jusqu’à leur nom. On peut supposer que de plus en plus sont morts, et que les autres ont beaucoup changé et sont maintenant méconnaissables. Je pense donc ne porter préjudice à personne en plaçant ce film sous une forme ou l’autre de licence copyleft (toutes diffusions, copies, etc, autorisées à titre gratuit, interdites ou à négocier sinon).
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